
Les deux fils de Pierre-Cla-
ver Akendengue creusent
leur sillon dans l'univers
musical gabonais, se fai-
sant remarquer du public
et multipliant prestations
par-ci, et sortie de singles
par-là.

L'UN s'appelle TanguyAkendengue, alias Tan-ghino de son nom d'artiste.L'autre, c'est KwenoNtchandi Akendengue(connu dans le monde de lamusique sous son prénomKweno, tiré de la langueOmyènè). Leurs pointscommuns : avoir Pierre-Claver Akendenguecomme géniteur, et la mu-sique comme passion. La vingtaine révolue tousles deux, ils creusent déjàleur sillon, multipliantprestations par-ci et sor-ties de singles par-là. Ceuxqui, jusqu'au doubleconcert de Pierre Aken-dengue de janvier dernier,n'étaient pas encore trèsconnus du public, font petità petit sensation auprèsdes mélomanes gabonaiset d'ailleurs.Etabli à Paris en France,Tanghino s'est produitdans plusieurs coins dumonde. A plusieurs re-prises, il a collaboré auxcôtés des stars de renomaux Etats-Unis d'Amérique.Le 3 mars dernier, son titre"Orèti Do" ("La vérité n'a
pas de tombe" en langueomyènè) a été une fois deplus apprécié au concertd'Annie-Flore Batchiellilysà la Boule noire à Paris. Guitariste et pianiste à labase, Tanguy Akendenguese dit prêt à assurer la re-lève d'un héritage qui sem-

ble lui revenir de droit.Un peu plus jeune que lui,Kweno a été, lui aussi,piqué par le virus de la mu-sique. Sans doute du faitd'avoir grandi près du PCAde la musique gabonaise.Mais à la seule différenceque le registre musicaldans lequel il s'inscrit,tranche avec celui de sonpère. Kweno est plutôt at-tiré par les musiques ur-baines :« J'ai toujours aimé
écouter la musique. J'ai
commencé à m'y intéresser
lorsque mon grand frère,
Tanguy, m'avait offert un
clavier, avant d'aller pour-
suivre ses études au Séné-
gal. Au départ, je m'amusais
juste à jouer de la guitare et
du piano comme lui. Mais
par la suite, j'ai appris à
composer mes propres
chansons et à reproduire
mes mélodies. Après, je me
suis décidé à me lancer, moi
aussi, dans ma propre car-
rière», explique Kweno.A la question de savoir si laprésence du père Aken-dengue, protecteur et dis-ponible à souhait, a étéd'une quelconque in-fluence, Kweno répond à lafois par l'affirmative et lanégative : « Au départ, je

pratiquais la musique de
manière instinctive. Sans
ambition particulière. Mais
à force d'imiter mon grand

frère Tanguy, l'envie est
née. D'un autre côté, notre
père travaillait tout le
temps sur ses chansons au

Gabon et à l'étranger. Il ne
fallait pas le perturber. Le
fait de le voir chaque fois à
l’œuvre, me donnait la pos-

sibilité d'apprendre sans
même m'en rendre compte.
Je me suis alors doté d'une
technique de travail profes-
sionnel. Et depuis lors, papa
n'a cessé de me donner des
conseils pour avancer dans
mon choix», indique-t-il.Auteur actuellement d'unsingle intitulé "Jamais ne
lâche" sorti le 8 octobredernier, Kweno se prépareà proposer un autre au pu-blic, intitulé cette fois-ci"C'est mort". Il a eu l'oppor-tunité de monter son pro-pre studiod'enregistrement et sonlabel "Kera records".Bon vent donc à ces repré-sentants du clan musicalAkendengue, et que per-dure l'héritage artistiquedu grand poète au servicede la liberté et de la vérité.
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NOUS étions habitués àles voir agir, autrefois, demanière séparée, chacunexerçant dans son do-maine d'activité : les stu-dios Mandarine, auquartier Nombakele, et laCithare à Okala-Carrière.Désormais, c'est maindans la main qu'ils vontdésormais travaillerpour le bien et la promo-tion de la musique gabo-naise. Du coup, c'est la dénomi-nation qui se transformeégalement, le studio de-venant désormais "La ci-thare-Mandarine".La cérémonie d'inaugu-ration de ce nouveau stu-dio a eu lieu le vendredi

Les studios Mandarine et la Cithare désormais unis
Production musicale et artistique
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Kweno Akendengue, lui aussi, a été piqué par le
virus de la musique, et a créé son propre label.
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Tanguy Akendengue, alias Tanghino de son nom
d'artiste, est artiste-musicien chanteur
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Ralph Lucas Louembe et Northon Messan (d), les deux promoteurs du nouveau studio "La Cithare-Mandarine". Photo de droite : Une vue des
invités, majoritairement constitués des artistes et musiciens.
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7 décembre 2018 à Okala,dans le communed'Akanda, en présencedes deux promoteurs,Ralph Lucas Louembe etNorthon Messan. Plu-sieurs artistes-chanteurs
et musiciens gabonaisétaient également de lapartie. Il y avait, entre au-tres, Axel Agambouet, IdaMoulacka, Serge OvonoMezui, Mass Massoussou,Patrick Moussavou, etc.

Equipé de matériel dedernière génération, cenouveau studio d'enre-gistrement, de mixage etde production profes-sionnelle, dispose d'unetechnologie dans laquelle
chaque artiste trouveratout le confort nécessaireà la réalisation de ses pro-jets musicaux.Déjà, l'équipe managé-riale annonce, pour ledébut de l'année pro-

chaine, la sortie d'un opusdes chansons du regrettéSerge Eninga. Des tubescomposés de son vivant,mais qu'il n'avait pas sor-tis dans un album.


